
JEUDI 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (13, 31-35) 

À ce moment-là, quelques pharisiens s’approchèrent de Jésus pour lui dire: «Va-t’en, 

pars d’ici: Hérode veut te faire mourir.» Il leur répliqua: «Allez dire à ce renard: 

‹Aujourd’hui et demain, je chasse les démons et je fais des guérisons; le troisième jour, 

je suis au but.› Mais il faut que je continue ma route aujourd’hui, demain et le jour 

suivant, car il n’est pas possible qu’un prophète meure en dehors de Jérusalem. 

«Jérusalem, Jérusalem, toi qui tues les prophètes, toi qui lapides ceux qui te sont 

envoyés, combien de fois j’ai voulu rassembler tes enfants comme la poule rassemble 

ses poussins sous ses ailes, et vous n’avez pas voulu! Maintenant, Dieu abandonne votre 

temple entre vos mains. Je vous le déclare: vous ne me verrez plus jusqu’au jour où vous 

direz: “Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur.” » 

- Acclamons la Parole de Dieu 

Commentaire 

Rien n’a pu changer la détermination du Seigneur à accomplir la volonté de son 

père. Il était maître de sa vie et de sa mort. Jésus obéissait à son Père et il 

n’aurait pas raccourci son travail d’un seul jour afin de plaire à un roi terrestre ou 

d’échapper à sa colère. 

Aujourd'hui, nous admirons la fermeté de Jésus dans l'accomplissement de la 

mission qui lui a été confiée par le Père. Rien ne l'arrêtera: «Aujourd'hui et 

demain, je chasse les démons et je fais des guérisons». Avec cette attitude, le 

Seigneur donne le ton de la conduite que devront suivre les messagers de 

l'Évangile face aux persécutions au cours des siècles.  

Ainsi Jésus pleura.  Dans les pleurs de Jésus sur Jérusalem, dans ces larmes, il 

y a tout l’amour de Dieu. Jésus a pleuré. Il a pleuré sur Jérusalem, et dans ce 

pleur il y a toute l’impuissance de Dieu : son incapacité à ne pas aimer, à 

s’éloigner de nous. 

Dieu pleure pour moi quand je m’éloigne ; Dieu pleure pour chacun de nous ; 

Dieu pleure pour ces mauvais, qui font tant de mauvaises choses, tant de mal à 

l’humanité. Il écoute, Il ne condamne pas, Il pleure. Pourquoi ? Parce qu’Il aime.  

Dieu ne peut pas ne pas aimer. Je peux refuser cet amour, je peux refuser 
comme l’a refusé le bon larron, jusqu’à la fin de sa vie. Mais cet amour l’attendait 
là. Le pire, le plus blasphématoire est aimé par Dieu avec une tendresse de 
père, de papa. 

 


